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Saint-Prex
Deuxrues
bientôt fermées

La rue du Motty, le chemin des
Colombettes et le carrefour
Motty-Pont-Levis-Taillecou sont
en travaux. Au programme:
réfection du bitume des
chaussées et pose d’un nouveau
revêtement. La phase de
dégrappage, entamée hier, se
poursuivra jusqu’au 18 octobre.
Les choses sérieuses démarre-
ront le lundi 21 octobre.
Jusqu’au vendredi 25, les deux
rues ainsi que le carrefour
seront fermés à la circulation,
pour permettre la pose du tapis.
L’accès au centre culturel, aux
écoles et aux commerces restera
possible. E.BZ

Rencontre
Entresyndicet
mairedeGland

C’est l’archiviste de Gland,
André Würgler, qui a découvert
qu’il existait en France deux
localités portant le même nom
que la ville de La Côte. La plus
grande, située en Picardie,
compte quelque 450 habitants.
Hier, son maire, Gérard
Pelamatti, son adjoint, Michel
Carlier, et leurs épouses, ont été
reçus par la Commune de Gland.
Le syndic, Gérald Cretegny, et
deux municipales ont emmené
le petit groupe à la découverte
de la ville. Cette rencontre
d’amitié ne débouchera pas sur
un jumelage, vu la différence de
taille des localités. M.S.

HuitdesneufCommunes
dunord-ouestdudistrict
deNyonveulent
poursuivre leurprocessus
de rapprochement

On attendait avec impatience le
vote de La Rippe sur la continua-
tion, ou non, du processus de fu-
sion engagé entre les neuf Com-
munes d’Asse et Boiron. Car ce
village excentré par rapport au
périmètre visé craignait de deve-
nir une «banlieue» de la future
supercommune de quelque 7000
habitants. Or, mardi soir, les élus
ont approuvé, par 16 oui contre 4
non et 2 abstentions, la poursuite
des études.

«La Municipalité était acquise à
l’unanimité à la continuation du
processus de fusion, sachant
qu’on aura toujours la liberté de
renoncer si nos conditions,
comme une certaine répartition
des services communaux, ne sont
pas remplies», relève le syndic,

Jacques Moccand. Le même soir,
les Conseils de Crassier et de Bo-
rex ont eux aussi voté la poursuite
de la démarche.

«Il est vrai que l’échec de la
fusion de Terre Sainte a rendu
tout le monde prudent et a mis en
évidence le fait que, sur un tel
dossier, il faut bien communi-
quer», constate Jean-Luc Vua-
gniaux, syndic de Borex. Dans sa
commune, le vote n’a suscité
aucune opposition, uniquement
quelques abstentions.

Après les votes positifs de Ché-
serex, d’Eysins, de Grens, de Gin-
gins et de Signy-Avenex, il ne reste
donc plus qu’à attendre la déci-
sion d’Arnex-sur-Nyon. Convoqué
fin septembre, son Conseil géné-
ral avait en effet repoussé la déci-
sion à novembre, désirant obtenir
plus d’informations.

Huit Communes sur neuf ayant
décidé d’aller de l’avant, on peut
imaginer que la plus petite d’entre
elles ne pourra pas se payer le
luxe de rester à l’écart. M.S.

Lafusiond’AsseetBoiron
afaithuitpasenavant

Mardi soir, les élusdeRolle
ont approuvéuncrédit
de plusde22millions
pour l’extension
du complexe scolaire

C’est le dernier pas vers la réalisa-
tion d’un nouveau bâtiment qui
s’ajoutera à l’école du Martinet
d’ici à août 2015. Dans la soirée de
mardi, les élus rollois ont accepté
le crédit de 22 435 000 francs qui
permettra sa construction. A
l’achèvement des travaux, la dette
sera transférée à l’Association sco-
laire et parascolaire intercommu-
nale de Rolle et environs (AS-
PAIRE), regroupant douze Com-
munes.

Mais ce transfert a suscité un
débat très nourri, la droite tentant
d’y faire barrage. Un amende-
ment du PLR Jean-François Buve-
lot proposait de refuser ce point
du préavis, afin que Rolle reste
l’unique propriétaire de l’édifice.
«Nous nous opposons à ce que
l’on se défausse de la dette sur une
organisation tierce, ce qui tend à
masquer l’état d’endettement ef-
fectif de la Commune», a expliqué
le libéral-radical Christian Hay. En
revanche, pour la Verte Céline
Ehrwein Nihan, l’opération a

l’avantage de répartir le risque sur
les Communes membres. Au
terme d’une heure de ping-pong
verbal, l’amendement a été rejeté
à une voix près, et le préavis ac-
cepté à une large majorité.

Soulagé, le syndic, Jean-Noël
Goël, a remercié l’assemblée: «Je
vous suis reconnaissant, car ce
projet est très important. Même

s’il est vrai qu’il demandera un
effort financier aux Rollois.» La
Ville va donc pouvoir contracter
le prêt qui permettra la construc-
tion des locaux le long de la route
des Quatre-Communes. Ils ac-
cueilleront vingt salles de classe,
une bibliothèque scolaire et publi-
que, une école de musique et un
centre socioculturel. Les travaux
préparatifs commenceront à
l’automne. I.C.

Feuvert à un emprunt
pour l’école duMartinet

L’exécutif souhaite
rénoverquatrebâtiments
communauxpourplusde
6millions. Lebutestd’y
aménagerdes logements

La Municipalité entend valoriser
son patrimoine immobilier. Pour
ce faire, elle déposera prochaine-
ment un préavis pour rénover
quatre bâtiments importants de la
localité: l’Auberge Communale, la
petite école, la maison Maring et
l’ancien collège. Autant de biens
communaux qui sont aujourd’hui
vétustes.

Concrètement, l’exécutif pro-
pose de rénover et de transformer
ces immeubles pour y aménager
des appartements. Au total, il y
aurait entre neuf et onze loge-
ments, soit six à huit de plus
qu’aujourd’hui. Le tout pour un
montant qui dépasse les 6 millions

de francs. A l’avenir, l’Auberge
Communale serait ainsi dotée de
trois appartements, au lieu d’un
actuellement, et garderait sa par-
tie restauration. La petite école ac-
cueillerait un ou deux apparte-
ments tandis que la maison Maring
serait dotée de trois logements,
contre un à ce jour. Enfin, l’ancien
collège comprendrait deux ou
trois appartements, tout en con-
servant sa salle de classe, qui ac-
cueille des élèves en difficulté.

La Municipalité propose
d’autofinancer ces rénovations
grâce à la vente des parcelles si-
tuées au lieu dit Sus-Villars. Elles
seraient morcelées en plusieurs
parcelles afin de permettre la
construction de cinq habitations
individuelles pouvant accueillir
un maximum de deux apparte-
ments. A l’avenir, la Commune
pourrait ainsi accueillir une qua-
rantaine d’habitants en plus. L.B.

Bougy-Villars aimerait
valoriser sonpatrimoine

«Letransfert
a l’avantage
derépartir le risque
sur lesCommunes
membres»
Céline Ehrwein Nihan,

conseillère communale Verte

gner,Benoît Violier, triple étoilé, et
Claude Legras, de Genève, qui a
deux étoiles Michelin à son actif.

Mixité deproduits
Discret et quelque peu timide, le
jeune homme montre pourtant un
brillant parcours. Né de parents
cuisiniers, Georges Lelièvre se met
très tôt aux fourneaux de l’auberge
familiale, en Champagne (F). En
sortant de l’Ecole hôtelière, dans
les Ardennes, il décide de venir en
Suisse et se forme aux côtés de dif-
férentschefsréputés,dontGeorges
Wenger, au Noirmont, et Bernard
Ravet, à Vufflens-le-Château. C’est
avec sa femme, Céline, qu’il re-

prend l’Auberge de l’Union, à Ar-
zier, en 2010. De là, le jeune papa
de deux petites filles parfait son
label en entrant, entre autres, dans
le Guide suisse des jeunes restaura-
teurs d’Europe, et dans le Gault-
Millau, avec 15 points.

Passionné, le cuisinier, à la tête
d’une brigade de six employés,
aime travailler une mixité des pro-
duits suisses et français. Son plat
fétiche: le loup de mer en croûte de
sel… servi au guéridon. Sa distinc-
tion ne surprend pas Knut Schwan-
der, responsable romand du Gault-
Milau, qui affirme que le chef, pro-
metteur et talentueux, est repré-
sentant de l’excellence régionale.

Le cuisinier
de l’Auberge
de l’Uniona reçu
lamédaille
du Mérite agricole

CélineBilardo

Alors que l’édition 2014 du Gault-
Millau vient de sortir, Georges Le-
lièvre, découverte romande du
guide pour l’année 2013, a reçu,
mardi, dans son restaurant gastro-
nomique, une des plus anciennes
distinctions de la République fran-
çaise, surnommée le «Poireau».

Odile Soupison, consule géné-
rale de France à Genève, a offert au
jeune chef de 35 ans l’insigne de
chevalier de l’Ordre du Mérite agri-
cole «pour sa participation au
rayonnement de la gastronomie
françaiseetà la formationdejeunes
talentsdanscettemêmetradition».
Ce soir-là, pas de grand discours de
la part du cuisinier franco-suisse,
néàMorges.Maissesyeuxbrillants
traduisaient une vive émotion.

La cérémonie passée, il s’est dit
flatté de cette récompense, remise
il y a peu à deux «monsieurs»
comme il aime à les dési-

Le cuisinier franco-suisse de35 ans aparfait sa formation enSuisse et tient l’Aubergede l’Uniondepuis 2010. ALAINROUÈCHE

Arzier

Le chefGeorges Lelièvre
reçoit le «Poireau» français

U «Si le village d’Arzier-Le Muids
est connu, c’est grâce à
l’auberge!» s’exclame Eric
Hermann, syndic. Il est heureux
du succès du restaurant,
d’autant plus que la Commune a
investi près de 4 millions de
francs pour la reconstruction
intérieure du lieu, effectuée au
goût du tenancier, entre 2008 et

2010. Le choix de transformer le
bistrot du village en restaurant
gastronomique était une volonté
de démarquer le complexe des
autres restaurants de la région.
Il est néanmoins toujours
possible de venir y boire son
café ou encore d’y manger un
plat du jour à un prix
raisonnable et de profiter de la

vue panoramique sur le Léman
qu’offre la véranda. La seule
ombre au tableau, avoue Eric
Hermann, se situe au niveau des
chambres que propose le lieu.
Passées de six à huit et
aménagées dans un souci
d’égaler un haut standard
d’accueil, elles peinent
malheureusement à se remplir.

Unecartedevisite pour laCommune

«GeorgesLelièvre
aunparcours
prometteur.
Vrai talent,
il représente
l’excellence
régionale»
Knut Schwander,

responsable romand
du guide GaultMillau


